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en soupe; .prou s pertes. cons dabe par le inerce nsn p c llè e o r
gran n;aombre; dé feilles'qures t sur: ec champet qim.e der. e

râteati-ii les fôurches ne petfait turer La grame de trfle ancne se recote pa r

cette ps'conde usse,; mneedé ditihns'oitl" e e pouse de la plite Cettepousse, fàvôrisée ext rdinairéme tu pria, eIM.è!e rppemnen .considé.étailŸ'oíoinme' cét he hbe:tendre a' u'oitrèeite paI humnidité du prînteiùpså e. uindelpn *.t ësA
eau cune pztie n'est perdue Il est' dtrinbitn pnslu, tgt'nna autrvaateforment

ame'dans les ciroistai cesoù lêtrflé bla'nc être fsptable ';eife.1ie dnea argeu 1tirs-
Ihable, de ne co ter. par la faux que.la prem ire pousse et de qu'on n'a.en vued que prodution du fourrag mais conm

hirer la' seconde pâturagelusqu'à l'autone. Lorsque asso nous le disionse pour trèfle rouge les circons ances. es plus
lernent suivi permet de faire. páture erefl'elueesanes, favnorableIs à liprodutio ;des tiges det desfelle st très.
deuxou trois''nns par eneniple, il; ne Tat g la prenière an rremet celles qi fa orsenlaproduction des senences.
née du pâ'turge 'que les bstinux restent trop t½rd. à automne En ffet, pouriqu une plante puissedonn des gies

epâturage turdif donne lieu à deux gi·aves inconiénients pables de reproduire par faitementI 'sièce, sans aucune dégé.
En premier lieu, grandes pluies de l'automne détrempent le nerescence, il faut que toutes ses parties aient pu rieh' dé.
'so et les gròs"iiimnux y enfoncent ei brisantlé gazon et déra veloppemen proportiînel, qu aucunen'ait ete gee dans se'
cinant les plantes.En second lieu, les froids dé l'hiver arient fonction
et arrêtentla végétation a vant que les 'plantes se soient.déve- .Ce développement normal a ie lorsque les végétaux'ne saut
lopjpées suiffisaminnent ; elles soiit, alors .sans force, pour résisiër pas trop serrés les uîîs contre les autresni rop touffus Malliei
aux iâtempéries de lhiver et grand nombre périra. reusement c'n'est pas.ce qui arrive pour la première pousse du

On ne dominrend pas assez tous les avantages que l'on retire dé trèfle blanc, et, i on:luî demandait unerécolte de"graines,ces
Ja cessation du pâturage quelque temps avant lés fortes gelées' dernières seraient peu nom reuseset- très souvent- mal confor-
dela.fin. de l'automne et du cornii ncement de l'hiver. Lors- niées. Tardisque plus tard, laéettion, etait -moins ardente,
qu'opn éloigne'les betiux des chiafips'e"ngazonné.s 15 jours,-.ou permet mieux aux fleiur se formeret a.la'fecondation aoir
mieux trois semaines.' avant l'ariiée .,de ces fortés gelées qi lieu. ..

d'ordinaiire se font sentir dans nos lo'calités ers Iepremière se .Pour mettre à proff, es propri'étésde la pantetous lespa
maine de' novembre, Plherbe continue'sa croissaice juisqu'au iuo ticiens recommandent de faire.pâturersle trèfle blancjisqu'à aa
ment où toute végétation herbacées'endot ;'alor premier an firide juinauplustard et est:sur lesi qui edve oppnt
tage, lesracines acquièrent plus de' vigueur"et peuvent résister ensuite que l'on "réclte la graine Pour-cela on attend que les

.plus victorieusenenit au déchauîssement produit par:I'action de plantes soient .entièremenit défleuries et que les têtes aient pris
l'eau se, congéle ans les sols De plus, les feuilles et les une teinte brune,. On les laisse -secher comptmen t surpieds,
tiges splantesgi' ise sont ainsi 'dêëlopp ées, et' que l'on con- après quoi on fait la récolte, soitàla fauCill oit la faux,
sidère fauss eent comme une perte, constituent une bonne cou- soit'ai moyen de peiges pour le l rou eßL'égrenage se

erture. quii' à la" vérité, est peu épaisse; mais é¯annoinî sîffit fait aussi de la mênie: manière, scu!emeteommelessemences
iur ïrotèger les jees s pousses au, prir.temps suivant. se déinclient plus facilement de tte d du trèfleIblanc que de

nedes piremières causes qui font.qiîe souvent les hérbesta-
*lert benucou àrisser aprèsla fonte des nèiges,' c'st q cle d leo difficulté.pa
plantes les plus précoces en. è,àéral et les trèfles en porticulier, Le rendement du trèfle blanc entgraines estdtoujours'plus
commenceit à 'végéter de trop bonne heure ai .urinteinps. Alors faible que celui-du :trèfle. rouge.! Ainsi en moyenne- on. calcule
.les foids rigoureux qui arrivent encore après que la terre est qu'un arpent de trèfle blancr.peut donner4 à40 minots, chaque
découverte, saisissint ces poïïssés jeunes ét tendres les font in- ninot'pesant-74 livreilorsque la graine est deb..onn'e qualité on
failliblenent périr, ce qui nîe leur permet de repousser que très" a un-poids total de 296,à 333 livres. br'
trd. Ehbien, si ces jeunes pousses hâtives étaient recouvertes
d'un abr-i qluelconqu e, paille, balles, feuilles, etc., qui pût sup
i;lée à cet épainimanteau dont la neige les prive en fondant, REVUE DE' È L SEMAINE.
elles nauiraieit 'pas'autant à souffrir des fortes gelées'du prin- ---

temps, nous.pourrioins même ajouter qu'elles. n'en' souffriraient .. Sod Excellence le.Gouverneur-Général .et r . F Bel-
uas-du tout. Les p~lantesqui n'ont lias été rasées à' la fin de leau assistaient, vedre.i le. Pjuille de'ranre que
latoie, les clap Po on a éloigné les bestiaux enviroi doinait l'Université-LavaIi pour ;core;, l'nnée- Jdétique

trois semaines avait Parrivée des forfes gélées, le-possèdent ce 1868-69. IL. F. Langelier,. piro'fesseurde droit,, aprononc6.
nuantean, cel abri qui .suiflht pour préserver-les jeunes pousses pendant. cette séance un iscours peu ilatteur.pourmes.sieurs les
Iärsquiles iot le plisYsensibles à la gelée, c'est-à-dire dans le anciens notar si re atteur psurineer lre
priemier. monient de leur' croisance.'La lýer-e qui se'nhitlau que le savant proi'esseur.a de beaucol 'dLpssé.le, inmits.qd
toinn'ejècédent, iésuîlter d_ défaut de consommation de l' herbe vrai dans ses.alipréciations.; tous, ont dplrre ec.rt .A

-Iul 'est. lus ite lienaintenant elle i ett a'ä au ultivateur de l'adresse qu'a lue '..M ..TeReeteui d Université,e Son E.cel.
inettre ses bestiauix' plusi tôt, de faire cesser ainsi la dispendieuse lence 'arépondu en.'élicitant ébec de ses noréuses mst .
eonsomimation des fourrages secs et de la remplacer pi la nouir- tutions.d'éducationet deharité
ritmîe ,déIinte et abondante des pâturages 'bien traités. Cer.tes, Ce :qu'il y'a. de plus,.important.à noter.depus notre dernière.

.perte.est .lus que compensée par cette nourrtùre qui, suIou't Revue, c'est le discours qu'a prononcé Sir John:ng .au ban-
pour les vaiclies laitières quli venant- de mettre bs; est des plus quet que.lui ont donné les.citoyeris .de Québeclel5 du coU-
favorables. ; : " le t'r~rant. Depuis assez longtemps,àcomme on.le sait,,plusieurson.r'

Récolte des graines detrlehblean.-Pour r bl e, naux fedisent sur tous: les tons que l'Angleterre veut abaidonner
£omIle pou rle trèfle rou , il est très-avantageu de se pour- le Caifada, et ils se fondeit-pour accréditer ce;bruit'ur.la, dé
voir de linnes.semnesis nais inallieireusenment, oni n est -cer- terinitioön, prise par le gouvernement 'g i e~ii.re
taie ni la bonie qualité de celles que l'on possède ue lorsqu'on troupes I sont das Ie pays. Sir Jalin Y oung .airda

t r oguesi son dan ' 'laer que' rn een Ilabq un
les ai [cQliees 5,oi.illièine, car les 'graine's qenî'lfele coniu question,'a cru deoir dclarrqé nltreni~4i v

r' . '
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Slendroit du Ca'nada::lè.áoir prospJerr eureúz et pzassanda obstinérînin~ o o err~ f'r .l ort? Elle .prle veled écrit,
a 'ensuited né lS raisons du retraitd g isonsign isei éll altile; elI'est éldg&ite, ingéiselelle aßou let leiit-

ellessout anobren dedItroisinil n'aeps deïroiflàtea cràiâdre que leï inde dmié ýlfééet ileine' d'iten s.et de sdu l
actuellementiilede ent dune r parte des roupéeperinet- tionspourýIeùÎ le lites "dfavýe ontre biên L' ulle

lesitaxe ~pesent'l ludement'd nnsi;cer-: v
nettraidtdolimiföuC Üthl urs - d ot des peuples heureux; desâmes qui vivent*dansa et

lainesprties de 'ngleterreet'delIrlde ; 'il estinportant d'a nn lleitucerlesséduireqels ru isse.
et avantagoeux d avoirun randenmbreUe itroupes concentrées ments!ouries riayer; quelle: ragepour lestuer et.pourles «,*
sur un seul:pomt;afinrde lsaccoutumeraàsmanorrer en grandl perdre.! Ellev.eut la mort-elles'efforcea bors la4santete
SoriuEellénienà-ýifiun njotôi ét I terrenccderaitua qui e.I dede ieu prlaelle'f1 iiondeesabritéide la
Canadà .t e 'dési-ërait :êïfft; detïn einr i .t m'itr ie-înonde, comme 'eufant'mbccilé lui îtend les bras,

è u c VúeYait7lödjöiiUrS ités llsdŠ iså onålelolúón àct mëàèequ'elle -ui couserV attooussnmiee- hA . lid*Xin iLat~c5iile

LaChii2d d accepté le'r'bill -de' Gladst0né' qui më pilnt de Dieu quisemtten ntre noi et liberte
mé a' nie > ýon -regardé preue comme r ntre moi et lefplaisir! .......

taià.uè Js3Cdntiùiiesrejetterontl a fiendeints des lordset Vines entrepise de Satan aine omlcité dumonde
qu'i pre Nuitrali oitesecommnotïonsjq'ui pourraintbie Far Id nystérieuse genération des sacrements, par le niracle

imettre en dnor.les C iî.e s.it.tirangelCises agi ation de la pi ire; par la grace; par-le soir pargl intervention.cons

1ui règne ùjourd ui en-Angleterre a propos du.bill Gadslone, tante de J-sus-Clrbti lasainteté«sedper pé.tue, et lutte, t Ar:
tré rnde.>' - , onplheet a terre est pleine de saints..Vous ne les voyez pas,

LnmereurIpolémn II a'operé des réforinescò sidérable ou ous n n oyez que peu, parce que vous regar ez e moiie

dansle systéle son gouvernement -!ilè ý. de ir>do'er' mais nous, enfants de, l'Eihse, nous regardons les petits, nous
Fr n siii nlrîls Oui crii be îucp que regardons les.obscurs, nous saions comirment viventes oeuvres

octroi de"Eefliers6i produ4ils lusde nal pe é bien, ar- deDieu, nous voyons les saints., Il yen a beaucoup, et leur
i Fiauïe.ena.jadis gïé i on malÌer Ce i faeùt 'a Dointbre I einlorte lieutetite sur celui des[iéchiants, tout-a ait

?rance iouréItre, heureuse et tranquile, c est. un gouvernenentm mechants.. Laterre.en est pleine. Vousiie comptez pas tout ce
ttique. q ne parait;pas les petits en faits qui'vivent.dans la grace duranchemnent 'catiohqe 0 . i.

n naocutonroùnce le co stoe scre '.baptéme les pauvres paysans qui font e.s gne de' a croix enDasune- aoctoprnnednseonsi soire secrt yte- commençant leur journee, et qui remercient ieu de leur repasule umdermer, et de etdelvemuent déplore'la: !,nouveller oil
oi éditée etpromuluée.parle gouerneet itaien,loi q .ranqi dans eu

ihaumtere:ouvere au vent vous ne comptez pas les recluses
raintpas de soumettre le clerg ea la conscription mitar.d sl i ptedians leurs, monaIsteres,'d ou- a . pr -pre .perpetu .s d e panesu
de plusdéplore-les mauxlont souffre notre ante relgion sou ous autrs nules comptons r otcl retu

ans I'empire d Auitiîclie.Itleroyaume de Hongoer de même ee- né giuiè le innocnte tout f t prie, out
îe lespersécutons auxquelles elle est en butte en Elspagn e :et cula iu..é, , . . .3, a.. ai ou
rtout dans la1t ussie Le Sainta)Pèrea"jouté qu'at miieudi cela voussaui

"urpntD- eu aÎrJonÎas, qui lui cprocha t d ffavo r pngosses trouva t une profonde'consolation dansle . • .
Il donne 'a imive unpetente Qu odte Se gneur, ferai jele. que déil entý,lesErqe d mod cathoqe or

tomber le feu du ciel sur une yville. ou. je vois cent mille ames
fense des-grais. interétqsociauxi et religieu ne.s....S' ' ade distinguer leu main: droite de leurM. I. sVeuillot nous faisaiot adernière quelle as ena eM.oir!V s emaine r W.i i e a11 tellhe Ainsi, cu fatcu r de aCsiinple ignorance, :bieu.
t louvre-de Dieu:dais leimonde ictueli quel:réle jouent dais -c de sa iséricorde la multitudedes pech r, les
mîoi-del'armnée fidèle et JIarméecinfidélo'Il va iniîtenan. nuora ts oiencore ici, et ce ne s'ont as eux 'seulement qui
undiie.:quel estie- rôle tenporel de : aa 'e i éces cy a" des:iilliers uttsmiised'âm

ire de le connaître nous eépoindrois avec plisddardeur au santes q udre le bie d nil, u codnaisser É'u c
:n du Chef nvisible. de,'ghi e qi, dans les jours que nous Tautre, qui s'éloignent du, nal en dé'pitde toutes ses séductions

aversons, invite tous.les fidèles à se-sanctifieret. leur accorde qutebre, le bien dnalgri toutes ses âpretés;terriblesi la
cette flm la faveur;ektraordaire dun juibiîimiversel. qaue.asei le eices ames int e té terrlïeslnature. Pans la,'foule'd ce is îy.~d'eoqe
a Le monde chi-nel, dit'Al. Ls.Veuillot, celui de qui il e t Les cIrétiensen cnnaisient becoup, Diu encoiiaît dri
rit': N'aimêzp ànt lentndeol e1ÿe lce -mon de, ce ioiide- 1;e. Il repose ses regads sûr. ces-dévouemeitsobsc r lerte
nêsit ds'quelusaiteté le'fit itre, i oinn mnt elle lé sévéranits, sur ces charités inconnues, sur ce randeirsinap

it ivre.1 lseitïèulemeit qu.elle le contraint-et le dlminè, çues des homms. L'iour e Dieu pour.ue amè,qi ,'é
oiqu'il 'entreprene pour échapper à son aetion. Il la. coinbat, qui, peut"dire ce que c'est! h la voit occupée de lui seu,6bi
la diifrieñil hil"ièrsécut-e, il voudrait lanéantir. De là cette san'te à faire'ce qu'il prescrit,. attenti e à. découvrir,,à deviiïêt
rmancnte conjuration des-iénébres contre l Iluinièr, des fils ':e qui peut.luii plaire ,,dédaignant tout lé .este; aclit antCI
Sdt i ïe ls enfarts.dé' Dicui Car il y n des fildu tra.aux, les, humiliations lés :ouanceles croix ,initéèieVJ*es

ableIavéritd iii-c7nee l'a dit : Vos estis*a patre Diabolo; se fia~nt à lui d'unéardeur et d'ui morejue ne peuventéb
c st une noinbreuse et terrble ignée. -Elle conjire donc ler ni dil'erfer Dieié doc aime ces .

- ciiiiie~~~àsur, crmscowtre les eui- Un euoe~ îîaî r d u d on c m7 E~
e'ourdit ïïmwhs,úïtiairiesi u cri n e eesez cela,'Dieu ! sondez ces niats, ta^k2
nts de Dieu. "Elle voudrait empéeber la terrede:produire des de. msurer ce qu'ilsenfermeiit :Dieu.qui a créé le cie , et l
ints, parce qu'alors la- terre-'périlait, et què le diable; qui est terre, Dieu qui nousa donnéJésus Christe'est ce Deut l qu
rtout et toujouri essentiellement:destructeur, et qui n'est que aime ces âmes, ise rerid atteïiif et, Je l'ose dire, docie a
la, veut partout et toùjours- uvrir des Îoies à la mort.. Grand leursprières. Devinez mainténant e quelles ne peutenp
mbatgridnaystère!,; Pourilioiy a-t-il une race liostileau entreprendre et réaliser.
6g de*JésuslCbrist, ne" e:issante légion dela 'mortY qui
mfl&nil,' Ùibaitle bien, qui se, dvoue au ýmensonge, C u uté iver le r.au

me éyeux.quand. nous-t: -montrons le cie ''qui pour, unw vi
ril-boni1bic, a'our, prend i .sîo geté'établ nuu

M . -
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.coptre.lés madvais .tràitements vient"défairedistribue artout iiéreelle etit trop lepour étre domptàe de haorte, il rai
dans:les cùmpagn'es"ne-feuille a:ant'pour itre 'L'ami dés-a'i.» lait luittaher le pied avec nneud icoulntà unbout de la
maùx; ave..une vighette des plus originales.On' yvoit deux co-de et fixe il'utre bout solidémenttde maniè quelle ne pût
hõinnies attelés an collier a urlourd «charriot.,fUn v'eàu grave- atieindre le sean de la'sorte elle se sentait vaincue e en' atta.
mentassis'sur.le devant sert de coclie,;sépatte'estrmééd'n chantpour u'elle ne pût recule le laitétiit horsde danger.
'fouet menaçant. La voiture est.clargéede têtes d'hommes'de Elle essayat eependant presque toujoursi ruer.mIs amais
ambes etde bras. 'Le long'du chemin, 'plusietrs bêtes se dres-' avò tque:le pis nesoit ien égoutté Nsous lagardàmesPlusieurs

sant sur leurs pattes' de derrière regardent passer le charriot années et jamai personne'eût unanimial'plusmrritable pour
s ec'une grande satisfaction." le'àaitQuelqüefois il luiarrivait-de se bienconduire, mais si on

Cette fantaisie de.dessinteur est.bien faite pour'faire voir la n'égligeait de',li t.eiettre o la d saaieille"habitude reparais.
cruauté des conducteurs d'attelages frappant a tort et a travers sit et lelait setrouvait de nouvau perdu .Ell aVazt ete tant
aur leurs pauvres bêtes. Puiient-ils omprendre que les anix' battue pour esrades avant que nous leu n u, elle était
domestiques ne sont pas des machines, mais qu'ils sont assujetis devenue maligne ; ma.sapNs quelque temþs t uand elle
au. pouvoir-'àd l'honme pour le service et non pas por en être ne fut plus aité'e avec er séi élle d int aussz douce que
maltraités saps rime ni raison..' les autres .excepté lorsqe le temps de la trireàtit arriué;

tanimal donestique 'qui rend tant de services à l'hommedoit 'ous étions;toutefoissî convaimuque cette habitude tait héré-
étre'son 'ari'et non son esclave. ditaire que. no.us n'élevàmes aucun de es veaúclorshême que

.oiei ~dés .-.ràit0 dès' 'àdmc, néro'uibus la savions si bonne fitidreC e?éuit en effet'debaux veaux
r om ent xtt deut Jar dus ammn'auxnmr à six semaines ils pesaient de 36 à 40 livres le quarier et la

axa; imaitx. viande en étai .' a ~ ~ ~ îé .Ù~ Ité dl"ý,,6svbni euCommnent on peut jaire due bien' a i mau 1 n auis'si- free% elë pütr' o ens eu
b nd ures;vaches rueuses. mais, aprés, es« avoir ýconnuîes nous

IQ vous voyez les rçons qui vo ent les'nids d'oiseeux ou bss.'' aprè tle , come noueïnt des pierrés' aux oiseaix'aý'écoils' ou à n'iimporte a e . les a nou
t l«'ies __ __ _ __ _ __ _ __ _ue kiindinofen i ouqui les t'ueht 1,i.,laät apéni es osdt hu.C anr

o'les tourmentent dites léurquîe tous' ces' animaux ade fnson.--Lfenaisòn-
souffrent la'douleur comme nous et alnent. peit-êtr-e 'autnt la

ve et"la liberté que .nous, et ont tous été.,cr'éés 'et mis:surla Nous -isons' dans la Gazette des Campagnes e -Par is
terre'pure un but utile.Qemandez-leur.quel plaisiril peut On a dit beauèoup Ae choses sulairécolte deA fourra«ea, et
avoir àle's 'tuer à les blesser ou à les faire soilTrir' Demandez ilreste toujours beaiucouip a dire sur uneopé rationqii iitéresse
leur 'il y -ade la bravoure a tourmenter.lefaible, et s'il nese- s vivenFt la"cu tire et I'leag e
rait pas plus noble et honorable de protéger' ces créatures qu'il Une iignieiseprtique qu'on o sgne comme tant d'une
a plu à notre Père dans les cieux de créer et de conserver? grande u'ilité,esuutidañs les régioñsméridionales est celle
,Quant aux.gros animaux, vous avez bien 'des occasions de leur qui -consiste àereviijier e quelque.sorte lesviueufourrages
faire du bien. 'Nourrissez-les, abreuvez-les, parléz-leur' ave6 'dèsséchés enIes :iulan eant, avec des'four" e e non-
dú r ea ed es rendre heureux, et voyez vombins ux. ' 'v "'' tt
seront reconinaissants 'et vont vous aimer et coinibien ce1a'vous ' C'est au 'moment'd a mise en!meule qde:ctt isititre peut
en'dralheureud les voir' heureux. Mrtesjeunes amis, tout acte se faire avañtageusemnnt. Lorsque le nouveei f iu'féattàa initié

'de bonté que ous ferez pour le faible et celuii ést sans dé sec, on jette dessus, avant dele ra'masser, :une, cóci'hde Vieux
'fense vous rendra plus heureux, plus noble et meilleur ;'toûs les foin desséché à-l'excès, puis on mélangè les dentk'foins par un
g'nu,àde' bien vous aimeront et 'vous respecteront et à mesure fanage, et lon met immédiatement en bottes.Levieux foin se
'que vos corps croîtront, vos ceurs deviendront' s généreix revivifie en épongeant ce qui reste d'eanou dèvapeuirde végé.

p es'et seront en bénédiction au monde. tation du foin nouvead, et ce dernier, quique écolIé à moitié

aches uses. vert, est preserve par cétte absorption deI écha.ufleent qui le
détériorerait s'il était rainasse sans melange.

C'ett làjpet etre .une des choses les pl:ieniuyenses et dé- Cette' pratique est aussi applicable aux Iourra es feuillus
sagréables sur uneterre, et à laquelle il est' impossible. <le 'renié- 'qu'aux foins des prairies naturelles. Les fourrages feuillus en pro.
dier. La 'sééritet les 'êoups 'sont plus 'qu'iniitiles parcé que titent même davantageémaceugue ins ori esfut'écher,
non-eulement ils fouit.' oîimage à'l'animal iais nitsi au lait. Si mieux se conservent les feuilles; qi sont;leur partie sinon la
'une vache'rue et n'a'pasd'ailleurs de bonniés'quialités pour.con- plus nutritive, au' moins -la pls avantageus.pourIes vaches
tébalaiicer sa' mauvaise habitude, vendez-la, oui.ngr'aissez-la, laitières
niais ne la'b'attez et e la mNaltraitez j"ais C'èst une " habi- Il ne. faut ja sexas ir i nnnie t P n mentation
ude " etn l ne peut" r en y faire.'Si l douiceur n'y peut rien, de main-d'œuvreý qu'entraîneia "dureté àne ré.u ;ssira, pras' mieux. Noie~s avonàs eu ' différents te 'eurequenran c elng;oýis ndot obeveiufoirrage ranmassé demi-vert a économisé une ou<deux façons

tmps esrulus es 'plus 'imvétérées et'éeluiqui écrit ces hgnes de fannge et d 'atelage, et qup cette é compense bien
les a tiaité'esiendant plusieirs aniées. 'Nous avons" essayé ',les le mlange d ieux foinvecéeo ncosae b" 1 "mé'anee dtiùèyie x.f "u- ac le -uuieau
oups, en pssait même une corde sur le doset tàute autre es- D'ailleurs on peut n opérerle inlange qu'aq moment deà

pèc'e 'de s'éverite sans succès une des vaches (laplus rueuse mise en bottes Uq homme fa1 t le. mélange,.et le Lotteleur ra-
'de' ît «'es était uin' prodige pour leli. pè voii fuiiU'Çon mss leý jfimlgé lels bte
veau, le ni oi edn plusiers semnes nte b ft.s
qu'uitité de lit quele_.dir'nus oserait a'etree é d'ex-

éràtion. Si elle n'était'pa'ttacc elle donnait î'séau plein -
de lait et auissitÔt klu'on avait fini de la traire elle levait le'pield' Nods appre.Xon.sqe X e d la as'îvîreu.
le piettaît dans le. seaui.et «envoyait le tout voler bien loin.'Si LoIp Cen aut), se" plipbse'dche ter'-' V[.BS ër,
'elle était de bolineoihu'eutr elle-n faisait-que mettre sôn pied Salemn Columbna Co., Ohio, êlev e n '
jasl, seigq rmais elle ile'voplait plus IPôter et ini tout le lait Etats Unis t un coupe de cochons White Chee's er .'9ldefr
e"trouvait'gàté. Il était inutile de lui at aclîpr e. pi$ds ede. pyer 50 à' l'âge neCeci .prvfaoraen¶

. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .M
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,à'Agard dèýcettrcdoe h ohndontu importation en a t a Chainbre d nirscàlturerlan noir District.qie.celle de Loui
ete<dj la' ?ere de1 JLI.B Silr y dr p e,érN a "d D'Ailleb ot; dànt les:connaissance et

I Edîteur .lef Gäzette desCanags ls apttudes le dãcom den t itementacetteceés
services qu ia rendu Iactvité dont fait preuve, la. onfiance

- i. t.-.:e qu iasire ne Eussen autc un doulite'_surîsa procha lé.i ne promo-7
nimaux importés par la société d'agriculture de J liette, et

vendi le26 uirnder aunièmbres de cetë societe etton
i troPmisvbuet " D ailleurs,'il y. aongtemps lue PlHon Ministre de I Agr

eaus urham amoi) venu a .Auguste .Drolet e,de. Ste. Fza(13 ::.Vert . -a:fculture M Louis Aichambault, a pen é :ce généreu: et intel
res dSte...i . 62i50ll "

S, . gent citoyen pour le faireentrerdanslanovelle hambreeau Gållowon 13 m s) ied MM à anaud er e -
et:ae .. lî. e-$5 agricole [a placeIlI a même.été offerte par I Hon,:miistre.. Vet uedé siete 50. m ,Nous ne pouvons que!vous réjouir de ce choix assur.et

S tieosr 8mos endu .Crépau c .d dans peï officiel.

lîr Cst d T Be- Un corespondant ouvea onde nous inorme que
;7., les corneiles 7ont de grands ravanoes dans les pois et le.bl

. béede mme ce venu aA Gubaut cr ,de Ste. d'Inde. 1l leur suffit de quelques instants pour détrure les-plus
Iabet-1850 belles espérances des cultivateurs. On a essayé , tutpour

mchaser ces animaux dévastateurs; mais rie n n fait et ils se
familiarisent avec les fantômes les plns formildables. Notre cor-

lbrebi,de même race vendue a Yos. Geoo roy de Ste. respondant)élore cette epravat ion des mmeurs des corneiles

ai eth-$2 et dit que ce sont des animaux de progrès qui marchent avec

Sm e v tc Geoffroy,.de Ste. leurée
La easse qu on leur ferai serait plus oneretise que lucrative

Ces bêtes a cornesiainsi que ces.moutons, sont le race pure -truc t on.-Il'termine ainsi :1lQu une eopnes ùrms
et .ont -très gro.pour. ieuirlâeW'Les moutors ont la laine trùs- nceux qudétruiront cette!,noire.enec.
loqe et en orni'ssentuit ivresgéneralemetp tontetruiro

SDe,-non ibreuiseés, commande onàt-rçus e.France.ià
Ies prix payés pour ces ammau noushpnsent de tout e nrs d

ew-Yo 0 pour des achatï'de. ble. Deilqet usde
'ommnentaire et sent asez eur va eur I

k as C a:et :vendu pins de centtaillébo sseaux: es:eheteurs'fran-

tqLças.Le foin nouveau a faitsonrapparition surlesmarchés de
i c de foins eet coinencé à Kngsto i

y a.toute apparence que'la.recolte ensera abondane.
a<îanse Pays. . .

nlop saccorde assez g énera emen t-a represenier .apparence
dî eu l d qo äsCe dl comm etr forable ju

qu' pse nt ais;n opense qude -ile temps:ne ýse rnet. past. ire--
tne heu e un peu de séheresse le produit n Conserves do viandes salées

Mains sera.f dininué.

Jo<g L . xs Etats Unis et le' rzpport'diir'i, Nous lisons lans la Gazele des Campagns de Paris
-. n .rn6t PourJla confection de leurs conserves: dvandii quelqueqgrclue e ähnton annoncent 'une.làréco t'e'»ý den eaucoupinëix.Iuequi

smelon fatit.:bouillir-enseinble. .Quandcceüuiquide est
blé pour lquel es a qccapareurs avaient.refs $2 se vend aujour refroidi, on y place les vi s salerksanaaoune préparation
d'hin1-. caOn lle'e ue dans l'ouest deé Neiv-Yorkj le préalable. Pourdes viandes fumées;. cette méthodee hes'emploie

pydùitduablë sea de 40 minots par arpent et P'orge de'50 mi- gnère; mais elle est excellente,,s'il s'agit de conserver du prc,

Spot: umouton oundu bouf. Ei.voici la recette : 16-piritesý eat

Pot, ndouce'ùne livre de sucr. brutM2 onces de salÿêtre,2:livres et
Lx'euMla ro; nc C cl . nous appren qu un osa dentie de'sel commnun.on faitboullir Jee lut.n"i;îlédume avec

e -nommr, àn soin, on- laisse refroidir;. puis '.enfin'; n y place, laißviande eri
laire de.$14,000.00 par année, le colonel Charles De. Salaberry ayant soin dela bien sécher en l'essuyant La'viande. doit être

j o nme Surintendant des Bois et Forêts .recouvCrte par cette sauinïure, et le ase quL la:contient sera biert

-Le Coisetutionnel nous informe 4ni une société de colo- fermé..Auý bout de dix jours,: la salaison sera bonne â cuire;
s m n iecomte de Champlan, mais elle peut: être gardée, sans incoirvénients pendant- deux

p. saton o t 1et sformedas l,-e come de Chami, et -e
que hdoity.e;, rendres pour ider lui nieme mois, la.condition de faire bouillir.une seconde fois la saumre

qu l'hognioableM . lt s. y pet de l'écumer*de nouveau.
On a essayé de conserver aisi¯ des gigots de routon, les ré-

.' nehsëmblé dans le' but"de frmerune sociétédo co- sultats obie'nuspromettent de'diré que la méthode est bonne. Elle

lpnisation dan le cornté de Maskinorigé a dû avoir lieu a la Ri- produit à'lafois une nourriture économique pour les familles

' n h deriir' .Il n'est p a doute u ls nombreuses et un moyen de-varier1estmets:.ce procedé convient
p . également.pour- conserver. les, langcues.: .11 présenté.enfin: le igrand

yéritables promoteurs de l'agriculturequi se trouvent en gran déant lie ntirjesvi nes. in rien desdoiestique
pombre .danscecmte corderont -à cette socité tout u na ennleuu r m n i se salaisons.,

ppu et!toutnéur influence.,,,
I fl"É'oteni . ue4 tnl fformation d'une sernhabl .' cotréo1soiIuphos ore

societé ans le comté de arnouraska. spérons que e org q on lit Ian . : c r a.
viaér- ,eÉ; -eiofitebiéntàt, applé à.fieI î~ ciceqlyonIî clns lRevuedcooirUaeUnhs4

Ia.eusdecet société s t p .fa. r - cient de:faire'découvriiil'antidote-du ýphosphore Les penonnes
-tion'.des offiëiersqu«.ilevront-là' ànui.-êprouvéraient 

mo
todeo squi. r r iépouvèraient quelque déplaisir aprés'avoir avale das bouta

iNousilisns daris la Gazett:die Toliettec cette almogtionma

S. f fairà pl ps suanee c ayaantimqueospUe de t réLer cetter tine.
*m iiriel earé iiép iiair!or sane a-yant.uinedoiede térébenthine:

.............................. .'. .7
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GA~~'1TJ' / )ES OA PANIc

JE I.a. I.-JE 'T' OmT Noîîs.sommes prcts avous rpore, éeItiqut heni ;
etnu ious prions d'tre issuré que nous sommes nus i.pofro-

ESSECRETS deinent *Arpr I'SH Ede Iincidenit tuqueèl

Je-rLeAdote pasA que tels soient vos sent ments, obrva e
XXXXagnistrat. Pus-ih:e bets il dit .cV i î,

sobnde sentinelle -. Votre.no .crois..st; Henridßra e.t yu t.
Suit ) e . aloer, cthier

Viens) Lindadit-elledPunovoi.'ase etpbipitée';Sdì - Tëls sont, n fet7mo n:et ma q rofd t
n p our Pragie, afin d'allerse jeter àuk pieds d - h'cros.

pitine général, et implorer gr-ce 'pour notremaîtresse Éa s -t votreécompia non de voyage, qu es -il ?li emagtat
;auparavantielle veut te donner certaines instructions. ndg t an L'hôteler n' me donner de rense

Linda se hâta <le rentrer; q uüint à Gondibert il se remit à a- gnenent;,-'
penter le corridor, avec-så hallebarde. .1 Mon1camarade cher monsieur, se hàta e repondre He r

Au'bout de'queùj'es miiutes, [indaet Béatrice sortirent, pile- .erIant qu'il yavait l u setd'mbarras pour son: lbeateur,
rant-'imèrement et fermant avec soin la porte "derrièrielles mon camarade a dles aisons gra es et importantes de aire son
elles s'ldignàient Jntenient;. lorsque la sentinelle les accosta. nom ;,et conme, il ne peut y avoir, a son éard'o def

P-;ardon, mesdemoisel1es mais puis-je vous demander 3soupçon; e ne vors pas ce qm vous obigerait lui être dé agr é -
vous est survenu de nouveaux sujets de chagrin. e.

N'yen a-t-il pas déjà assez our nous briser le cœur, ? mur- - Des u'nn homme refase de se.faire connaître aux repre
Mura Linda avec émotion. Puis, faisant un effort sur elle-même, sentaits de la justice, fit observer le magistrat, il prête au sou'
elle ajouta: - Elles se disent adieu, peut-être pour toujours, et ç.on. D'ailleurs, du .moment ou je a garderle seet
'leïtdouleur est.-trop sacrée pour que personne e 'soit témoin votre ami peut en toute-confiance mue ire son. nom, qui, sanslèicldut pur esttoeepof ar
c'est.pour cela que nous nous sommes retirées. Dans un seconde doute, n'est pas un mystère Pour Votre Excellence. ,.

Satanaïs v~a sortir et-se rendre immédiaternent à Prague - Je vous jure, répliqua l evalier,.quee sms autant que
-* Que-les sainits la protégent! murmura Gondibert du fod de vous-même ignorant de tout ce qui le concerne. Mays, .ce que je

son âme ;. et que le tout puissant 7itzka exauce sa prière! puis vous affirmer, 'squ'il est aussibrave que eénereuxet
A peine avait-il prononcé ces mots que la porte de la chambre -que je me porterai volontiers garat. de son.honorabi1 et..,. -

s'ouvrit brusquemeut etque Satanaï, appiurtit sur, le seuil.'Orii, ~TTut cela est tres-bbn, dit le magistratd unoton d et
c'était"bien la fille (le satait, telle qu'elle était vêtue lorsque pour meme.severe : mais j'ai un devoir à rempr. - .. -
la première fois, nous Pavons présentée à nos lecteurs. Uîi nuage , -Ce devoir, répondit Henrri enl interromp2nt, en vous force
épais a&sombrissait son front mais toutes traces de larmes avaient Pas à extorquer aux voyageurs 'des révélations préjud i rle
disparu.de.dessus son visage c'rs intérêts et pénibles' pourleu rssentiments.

èsqu'elle eut mis, le pied. dans le corridor, elle referma la Monsieur le clevaliei, dit lé mgistra avec plus de s è
porte derrière elle; et assa en inclinant la' tête devant la senti- rité, un meurtre a été- commis dans cette maison par une dame
nelle qui saluade sa hallebarde <etétre mystérieux qui stit qui est arrivée ici dans votre compagnie, et'celle de cet inconu,
acquis.Pamour et' l'admiration de tons les partisans de Ziizka ajouta-t-il.n imdiquant Blanche qui se.tenaitdeboùtpres e la

- Adieux, jeunes filles, dit Satainaïs en s'arrêtant un moment Porte C murtre est:enveloppe d'un frofondnmystereet mon
près de Liruda et.de Béatrice. Retournez auprès de ma sSur, et devo.ir de magistrat 'm'obhige:à 'fajire, a:Ce sujetune enquête
portez-lui les coiislations dont elle a tant besoin. Moi je a severe. Encore une fois, je vous demande donc e me faire con
prague. j a naître le nom et le rang de cet étranger qui s obstime à garder

Adieu, chòre madame (lit i;da en baisant lamaind bsée la visière de son casque.
S.itanaïà.'. n -Permettez-moi de vous faire observer,'dit Blanche qui. avait

eiissert sb b'ns anges vouis protéger! murm-ura atrice uspalors'gar(éle silence, pensnt que Heur parviendrait à
edn reñauL 'au re t main et cii la Iortanit également à ses persuader le magistrat, permettez-moi de vous fireobsere

dit-elle ,en s'avanç.mt lentement et en donnant à a voix un ac
Adiun, encore une foi s, mes enfants, dit Satanais d'une voix cent aussi mâle' que posible;.que.j'ignore ab«.olument les motifs

ömueet tremblante. Puis, s'adressant il Goîdibert, elle lui dit . qillont-pousse CEtna a commettre un crime, qui ma.saisi d'éton'-
B-avo sviteùiir de Zitzka, Liam'a parlé de et ce que nement, borreur ide compassion, cariply fautque cettejeune
ilprir îI'engage ·à: mentionner ton nom au.capitainegnr femme ait reçu une bien effroyable provocation pour que saraison
Sois sûr que je nie t'oublierai p,- . se figot à ce point égaree. -

Puissiez-vous 'réussir dans votre entreprise, madame !lit . VOUS parlez avec- sagesse, mon jeune. ami ; mais croyez
Gondibert pirofondément affecté et puisse votre sour échapper quieje n'ai nullemnt l'intention de vous bleser-nd nuire
au péril qui la menace.! vos mtérêts amsi qne le-faisait entendrevotrejeune, compagnon.;

Elle jni fit (le la main un-signe daidieu, traversa le corridor Si vous.ne voulez pas me dire. votre ioml1.tout hautiivous, pouvez
t.descendit un escalier qui conduisait par les derriéres e l'hô- r mes ta lettes.
el. Quant à Linda et à Béatrice, elles rentrèrent dans la chanibre Soit ! exclama Blànche"au grand .etonnernEItdu Chevalier
VEtia, dfont elles eurent'bieiï soin de fermer la porte. qui-se demanda comment elle se de.idait 6à faire au magistrt

.- Unie revélation-qu'ellelui avait refusee'à lui-m me.
Xe Mais à peine ces par6les étaienît-elles tombèes des lèvres dequ se passait dans la salie de l'auberge. notre héroïne, que l'aubergiste entra et dit au magistrat Iques

Tandis que ces in·cidents avaient lien dais une part ie. le l'hôtel, paroles à voix basse. .

e maistrat et le lieutenant coinmandaIt le détachement tabo- - Je vous prie de m'excuser pour un istant dit ce dermrà
ite s'etaient faiti servir. un bon. repas dans une autre. Quand ils Henri-et à Blanche.
urent bien déjeuné, l'officier alla dans les. écuries voir si l'on Et il sortit suivi de l'hôtelier.
vait bien soigné les chevaux, et. le.magitrat se rendit auprès de - Un danger me.menace, s'écria Blanche, dès que la portese
lenri de Braliant et de -Blanche. fut refermée. derrière eux: j'ai le pressentiment dunmalheur.

Le chevalier le reçut avec le respect d à ses fonctions et à ses Probablement j'ai été découvert. par les émissaires de Zitzka, et
heveux blancs,et Blanche fit une inclinaisoit de tête. Le magis- la fuite des prisonmers d'Etat va deveiir la'cause'deserieux em-
rat lenrenrlit -lenr: salut avec courtoisie ; et preiant un siége, barras. -

.entra de suite en - matière. - Je suis faclé de vous-avoir re- U - Quoi ql arrive, vous pouvez compter sur mon am tié,ré
rdès dans votre.voya e, messieurs, dit-il; mais: la tragédie pliqUa le chevalier....

ont cette maison a-éte l théâtre m'oblige à sos adresser.qiel- - -- Oh'!:je vois bien ce qui se passe dans votre epr d
ies questions .lis. Blanch.e'nterr.ompant Vons.etes 4tonné blessé mèmp e
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q fa Pre au înastrat une revelàtinnque je vous votre oyage aussiôt suo possible -;car Ztka lui-eme a
.avasriusee.' Mais ie vous offensez~ pas le cela, car vous n~e 'pas prevu qui1 serai uamais fait un tel-usage du'tabernadn'qu'î
pouvez actue lement comprendre mes motifs et le temps vien- vous a don ne. J
dra d je.ppurraî vous les e pligucr H4ri'de Brant Hait répondre, lorsqu e e tab reont
.:'A.ceimoment, la porte s ourit et le.magistrat accompagne de tra dans la salle_

ofiie'aborite,:entra dans I harnbreMaisavant qiie le lié -. Je vieds dàpprendre. dit-i en sadrst au m rat q
tetr rfermo la porte, Blanche etiHunri aperçurent.plIsi- Satanais. est venue et qu elle est meme repaitie ;.nous pouvons

-cursoldatsarmés de hallebardes, qui étaient restés endecors 'donc, à présent, emmener notre prisoiniero.
Arretez ce jeune homme cria le maistrat a 1oefficiero e e - Satanàis .exclama Henri en ayant peine a se remettre de

.désinant ]lanche l'étonnement que lui causait'ette nouvelle Et-c bien öos-
n entendant cet orre notre heroînre porta la mana arde à b e

de son épe, et Henri de Brabant dégaîna sur-le am a pas di. m inutes qu 'elu est 'reparte epqua a
tez a violence cria le ma rQtrat d'un toni a a fois de cier

!upplication et de commandemerft. ar consderation pour vous, - I Taut que e vois Œtna, dît e chevaler le faut-absou-
seig neur chevalier, J'ava resala de Causer lemoin d'eu'niii päo. ment; et'j vous serais tres-oblig, ajouta t:il on s'adressant a

e à votre compagnon devoyager; mais si vous nous contrai- magistrat, s vous.dainiez lui demander de m'accorderune en-
gnez. à avoir recours.i la force, souvenez-vous que e nombre est trevue, qui, daris les eirconstances actuelles ne pourra que lu

-de nutre cote . ' - etre pénible ; ,

I-a:r.ison dit Blancle- je-ne souffrirai pas qu'une seulle - -Je vais me rendre clipz elle, dit e-ieillard et je rrai
golte de sanig foit-rpanide a causè d e-noi Je me éiúls donc elle consenjtå voustionnur quelques intanté avant son dépar

pionnie cet officier..........- Il sortit. Dirant sou. absence -1e ri do Brabanit tombadans une
Auparavrit ä'éeria Henri de Braaut qi'on nou dis la rêyerie etBlauche 'nu putfretenir unoupir pensant a 'érmò

rais'nrride la violence dbt vous êteé l'objet, éar la minace q' on' tion que lui¯iait causée lI seulé ineiltion du nom de Satanaïs
nuu a faitene suffiraitpas ilnous faire déposer'les'armes.. Soudain la pdrte violnineîit et le 'ma-istra éiparut

Ecoutëz donc r it le .iristrat 'e'tirant un papier de des- eiproie.à la .plus vive-excitation, et tenuit par le brastad t

sous-son -pourpoint<Troisprdoiniers -d'Etat'se sont évadésdIii Béatrice Les deurjeunesfilles avaientsur le visage une eëipres
" dhateau de Page' Lindividu qui aTacilité leur fuiteéfaitconi- sion d'ineffable triomphe'et ne:paraissaient nullement s'effraye

vert. d'Une armure.a soluriment pareil le' Celi 4ùinallief aa du'périt auquel elles'étaieint exposées.r
-"lssales duAhâteau.Des ressageïs àritfétù dépàehés'däns -i domdu Ciel, qu est-ceo.cu'il y a? dé d man officie

-cc toutes les dir'etions pour~ordonner 1sou rrestation. et l'uii de borite avec impatience.
" cesêúîissa!res viënt d'arriver to-ut a Pheur- ùl'hôtdl" àA pré.. La prisonniore.. . Œtna s'est eifuiel seëria em

-sent siîe je.me suis e espe que s i'napporterez au- gistrat.
-cune opposition a 'accomplissement d'un devoîr queje suis résolu Cette ouvelle causa a tout e monde le plus rad étonnement

à executer -4-d-.4 - 44 - ' '' excepté à Henri de Brabant qui y.était jusqu'à un certain poin
Vousn'arreterez ce jeune homme qi'en me passant sur le prépare.

corp's'ébriaHenri en se plaçlat e tlnche.' Leragstrt fit subir, un. interrogatoire long et miutieu
e cas,.noisappel-erons di'ecours ! dit le imagistrat en Linda et à Béatricè,'à lhôtelier et à safemme, ainsi qu'aix.sen-

se'tednnt vers la porte. .- tinelles iavaient été d e garde dàns le:oridr.Gondib'et ra
rrtee ex caa ff idier tqbô ee sé conta la.con versationqu'il avait eúe avec Linda et sés réloneä I

iïd 1 m... . ' prouvèrent qu'en tout'il avait été dé bonne foi L'a.bergisteaffii
t s e paramnche de son pourpoint, il ma qu'i avait rencontre Satanais au bas de escaer, au momnent-

éloigna'e la- porte sur J bouton'de laquelle il -avait déjà osé où ell- sortait par.la cour, et qu'en passantà côté de liii eIe lu1
lanainh. . avait rendu 'poliment son salut, et's'était ensuite éloignée rapide.

S reglardant e ment. Il ajoita qu'il avait fait part de cet incident à sa femme,
tabéitWé-ve étônn'é nent et que celle.ci n'avait put s'empêcher'des'étonner dîiiystere1

zlcria'l'offiie«r dnt les yeux étaient fixés sur Henr, que Satanais qui était bien connue' d'eux, mettait à cettevi'
qu peee~v,;e tïenait îouîjours devant r.otre héoione. site. ..

- !-f,éfx'lamae magistrat en nperceiant lobjet "ui avait La-magistrat voulut s'assurer de Linda et d Béatrcj ni
attiHl'tïerätorduTaborite. Henri de Brabant insista pour qu'on les laissât en libérté t, à

-PrPiñini'þiration-soudaine;- clieilier d in. liausà.de cette occasion;.il éprouva de nouveau l'influence déla bague de
leur lésitat.ion-et il brandit soin épée de façon à fauire mieux bril- Zitzka.
ler;«ùs fäx1l baguo cu il avait eçu -de Zitika. Où comptez-vous aller, jeunîes filles, et quellés irstfutionâ

îaiirè?iüdeanda oficir en tirantle mnG itrat -de vous a laissées votremaîtresse demanda Je chevalier.àLinda et
côté 4-4 * '. ' _ . ' - . '-- à Béatrice, lorsquef e magistrat et le lieutentnt:s fuirent re-

Nretld voieé t p rpodit ce dernier la talinan poé tiré e
par l'Autricliien est plus puissant-inhe totis les mandats'ettous - -wNous n'aurions rien a désirer s otre E ällniice duignait
décëîti iinde '. nous permettre, de -continuer notre gy e sous a proection

-r-est aussi mon opnion, répondit le Taborite.' absolument cinine.si notre matresse était avecnous;réponrdit-
-- ChevaIier deBrit'dit le' magistratdois-je comprendre Linda; nous.avons, lassprance qu'avant vingt-quatre heuresnoua .

guevotre' ntno est d'empêcherJ'arrestationide l'inconnu qui recevrons, uecertaine communication-
set p>dn" t aon envers Zitzka. -- En ce cas, apêtosnau prtir, ditHonri 'd é d

-- Ontant que uraî oàrcb de ternir cette 4epee repondît ordres pour'que e.malheureurrmac -to t enterr écemment
eri.cen tleiereL'an seremit e 'route, et,neuf;heures!.du.soir Pon a'artg

-~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~n MaaVteeclec - ebenrféhugtel ñâtreauberge située sur.e .bord du chemi. apose eii entravarit ainsi le cours de la' justice ? Edemanda-le mn ue ar.abgeiuésreadducmi. î
g4i 4 M X

ne. .- h.. --- sr u -. Banh .et Rtna. .Une étrange, disparition
-. Aomaresponsabilité; est àconvert, ditlteimagistrat tet ooenîî .'tm » resoarî- îér.îu<.

e lEilii%û'iiiirilirèr~éiat l'sei-eé iflunceuvoue C'était à l'heuiresoenle.tmtri.e.oaluèeltt
poséde.î Lieutenant, ordoiîeiz vos hommesïde~se retirer. avec les tneébres, et où lesobjetscommencent devenirvisiblee

e Tabo Soudain, jaiche, qui dormait'd'un somrilpi-ofond(fuit év és
Et par une exolamation de uirprise qui retentit àasesoreillës

7. vou 01V Trierairmiaintetiant,, d iLl e magitra en regardlant LWALEVL

ne et puis en' liiant les yeux sur- le chevadlier e rontinue (A c n t r.

-o.- 1 1 . . .
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Chapelle du Collége de Ste. Anne
(ÉSu ite.)

loriecDeGuide, écr.'N. P. Ste.e
Anne..... . . .. ... ... . 00

D.Jos. Oillt, marclh., Ste. AinÙe 1 'JO
M. Eri iéî0 Oellet, capitàinie de Iini-

li'e volontaire, Ste. Aitne .... . 1.00
F.E Juneau,' écr, iitepecieur des'

écoles, Québec-- - .- 3.0
M. F.'X. 1uot, Québec... .. 2.00
M' L6uis Blaàiuehet, St. Rochi 1des
Aulnais .............. . .... 10

Rèvd M.' McG'auiafi,'St. Patrice,
Québec ..................... 10.00

Sa'îllusle Roy, écr., M. D. Sit Jeai
Port-Jul ..... . ... ... ..... 4.00

James R. McDunald,écr., Ste. Arne 1.00
M Stephcn McDonald, Ste. Anne. 1.00

.i\%1. 'Wil liam n' 1%,cDonald,' Ste. Mtiie.. 1
M.:D. McDonald, Ste. Aunie... . )
Ls. Tremblay; écr., M. D., St. Roc 5

'deà Aultiais.................... 1.50
Révd' N. Pelletier, Stanfold, (2de

souscription................... 5.00
M. Joseph Roy, Ste. Annie. 0. 2.00
M. Magloire' Blanchet, St. Jean
'Port- hl...:............3.00
M.Achille Beaubien, élève duCl.2.00

JosýDeslauriers, cr, Québec..... -~.50
Révd'MT.' A.'DeGaspé St. Joseph"

de Lévis.. .-.--------- '5.00
Jules Casrrain.écr., N:., L'Isct 2.00
Eu-. Casgrain, écr., arp., L'Islet. 3.00
Louis Roy, ecr., M. D., Québec.... 10.00

M..David Onellet, 'architecte, N. D,.
de Lévis, (2me so.seription).... 400

RIév.d E. Beatbien. N. D.du Portage 4.00
Rtévd J. E..'Michauîd; St.;Onesimne. 2.00
0. Martimeaiu'é, N . P,;.se.uniie 4.00

M. P G..Dnmas' iiconme si -
nlaire deèviiiodidl'.TN.J~î~ '" 1.00:
M. Obt.ave, Montmny,ý marchand, .-

St..Rochde Québec. 6.00.
Réd F~ Chouî îard, Directeur d

Collée ligaud . . 2.00
M11 'e or'RB-ùaeù Kä1ioura. "1.00
M Jules Dipl6 Sti Röoch des uil. ' ' e

Ais . .?,,.3.%@. ý5 1 2! 00
In ami .2.00

Révd LuderMarceau, St.-Anselme' 4.00,
M. A. Collet, ecclesiastiqu e, Arche-

ecéièQlleT.. -:''.. 8.00'
Aletndrë Gaúîîoti'ée N. P.; 'St:
Hlélène'... . . .. ' 0

Révd 'E.V. Dioih, Ste'Héedédine... '8.00
1!Jn ami.................. ..... 10.00

Alphonse - Langlais, écr., avocat,
.Katiiouask.t.... .. 3.00

RévdJosué'Lepage, évéché'de Ri-
mnouski......u...;.............5.00

Une dame..,.....0
M. Lud Têtu,RivireOirelle. 1.f001
Révd Jà. dellet, Shédiac, Grande

.'Dig neN..B' :-.... . 6 00
M. Grgi a oiùte, conducteur.
de'ha ïá GdiTronc ..... o

Un ami....................... 2.00

31. C. B in R vi.. uelle, (2me
10ouscriptionl)............700

C.- F.Doîe é,st.: Atin de

.O Marti n élèedu ColL 5.0O
C (Aconliinue.)

LIS tE DES LETTRES NONW RECLAMEES
Au BUREAu DE .OSTE DE:'

STE. ANNE DU ELA 'POCATIERE

AublRém Boucliard, Adolphe.
Bérubé, N.. Boasé 'u.e
BérUbé 'Nicolas"' Bossé, Clémentine
Blanchet, Henri Boucher,' Clément
Caro, Pierre Cantley, Lieut.
Carun, Loui' ' "-Dubé Alexandre
Dostou,1 ere' agnon, lierre
Gagné, 'Ovide Michaud, Isrël.
MatchandOctave_ Ouellet. Josegli
Picard, Jospli. :. Petit Françoias
Pellutier, Joseph Pelletier, Charles
Rouleau, Octave Sirois, P-aul

Shois, Magloire Sirois, Joseph
22juillet 1869. . J. DIONNE, M.- P.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Division Rivière-du-Loup

Tous les jours ra ixtc

STATIONS Mallc Malle Aller netour
STATIONurdi Lundt

'Aller Retour Jeudi Merci
Sanedi Venddl

Pointe i . S - 8-55 12-% 4-OO 7
ldow ...........
Chaudière Curve. 2 9-23- s-30, i.5a a-25 -

Si. Jeu CltrysoustPe3 1-33 8-20. *1-25 315-
Su. Henri. ......4 _5 .'8-05 1-45 2-5-

So Ciarles .5 10-10 .'7-15 2-0 -25
St. iche!. ... 6t10-25  7-30 -. 3 2-00-.

st. v'nhier....:.71. c3y . 720 3-00 t -'15
l . 10-48 î-G7 3-120:

St. Pierre........9 to- 55 '-5s 3-z2 1-10,:
St. Thomas . :.10 11ý.1 S-15 3-5 12-50

cap'St.' Ignace'.l1 11 6-25''t 4-20'JJ 2.259

L ..... 11-5 -5 &30 11 -1

'rousn 1n..3 12-17ý-. 5-13- -5-10 ul-2o
sjeai lon-Joli 14 12-30 C-30 '--so 1lo:

ElginRoad!...12-40: .5-20, 5.45 10-40 -1:
st. Roch....51250 5.0 6-05 10-25.,ste.A.nne:;'::..Iois 1-s 4..o .50 :s
nivière-ouelle...7 1.27 4-35 7-05, '-o

St.' Denis «...;...18 40'. 4-22 7.25 ' 9.05
St. Pasoh2al....19 1;.55 4-0o s7n55 ,8-45 a,

.'itc. ltliio..20 2-10 0-52 8-25. 8-20v
S'. 'Ard.'. -18 34 '8-5 80
SL.-Alexandre....21 2-28 3-35 8M5. 7.5..
LakeRload.*... .- 43 3-2.o 9-20 7-25i'
Riv-du-Iaoup .22 a-00. a-20, 1-45 '7-oo.

(4 'Le Trizin- d'Excursion. dont inous
donnons le tableau des heures de Paller et
retour' rartira'de -la Poinîte-Lévi" tousles
samediaprès-midi. à 3 h. 15 m.Ji lpartira
de la Riviere-du-Loup.tous les lundis-à 5 h.
'45 m. du matin. Ce Train remplacera les
samedis et lundiele.. Train réguHer de là
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-F E" soussigné offre en ventenune erre dé-.
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deur, sitùèêe'i 20 rpentsde~ l'Eise eSt~
OnéàirrieýIl .yä suir- cette, terre "-uriiiäru
fque yterger. *: - ~r *;

Punr conditions de vente s'tressr. à
HENI'LlZOTTE~

à Ste Anne d la Pocatiere

T'AI at Panayse dut Vîi de Mese 1ven-'

,ru par M. Garant &rud liraires.
.et û ai trouve dansce viin aucuness.ubstance.,
qui annonce falsification2-ou ailterattion.
En contsequence, je pui le recommander.

Ce-Vin con vient tres-bien aux 1 nalades
et aux personnes faibles.'

Quéec , J.;AH.,LA RUEL
uéc9cl, e 1869... D.
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